                             LE 4è MARDI DE SAINT-ANTOINE  09 mai 2017  (4)
CHANT : Exauce la prière, toi qui veilles sur nous. 

                 Ô saint Antoine, ô notre Père, à l’Enfant Dieu, parle pour nous. (bis)                                  
                  L'amour de Saint Antoine envers Dieu  (Père Frédéric)

Jésus dans son discours à la dernière Cène adresse à Dieu cette sublime prière: « Mon Père, elle est venue l'heure; glorifie ton Fils, afin que ton Fils te glorifie. Puisque tu lui as donné puissance sur toute chair, afin qu’à tous ceux que tu lui as donnés, il lui donne la vie éternelle. Or, la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent,  toi, seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ. » Toute la perfection d'une âme, disent les saints, consiste à connaître et à aimer Dieu et son divin Fils Jésus, notre adorable Maître. « Aimons le bon Dieu, nous dit saint Jean, parce qu'il le mérite à tous les titres, c'est lui qui nous a aimés le premier. Il nous a aimés de toute éternité, et nous a attirés à lui en ayant pitié de nous. » 
Dieu, dont le cœur est si bon, voyant que les hommes se laissent captiver par des bienfaits, il a voulu que des bienfaits les enchaînent à son amour. C'est l'amour qui a présidé à tous les dons que Dieu nous a faits. Il nous a créés à son image: c'est pour nous qu'il a créé toutes les merveilles que nous admirons dans l'univers et il nous a établis Rois sur toute la création. Dieu nous a tellement aimés, que lorsque fut arrivée la plénitude des temps, il nous a donné même son propre Fils, son Fils unique. Pouvait-il, en agissant ainsi, faire davantage pour nous? Je vis, et ce n'est plus moi qui vis, c'est Jésus-Christ qui vit en moi. Car si réellement je vis maintenant dans la chair, j'y vis en la Foi du Fils de Dieu, qui m'a aimé et s'est lui-même livré pour moi. Et il l'a fait librement, par pur amour pour moi. Il s'est offert lui-même victime pour moi parce qu'il l'a voulu. Qui pourra jamais comprendre la grandeur de son amour pour les humains, eux qui en tout temps s'en sont montrés si peu dignes? 
Qui pourra jamais sonder la profondeur des abaissements du Fils dans le Mystère de l'Incarnation, où il s'est anéanti lui-même, prenant la forme d'un esclave, par pur amour pour nous? Toute sa vie il s'est humilié pour nous, et il s'est rendu obéissant jusqu'à la mort, et la mort la plus ignominieuse, la mort de la croix, tout cela par amour pour nous. L'amour que Jésus-Christ portait aux hommes était si grand qu'il lui faisait désirer l'heure de sa mort, pour leur prouver tout l'excès de sa tendresse pour eux. La veille de sa mort, toujours dans l'excès de son amour pour nous, il a voulu nous laisser la plus grande marque qu'il lui fût possible de donner... et il institua le sacrement de l'amour, l'adorable Eucharistie, et le lendemain, il termina son divin Sacrifice, sur le sommet du Calvaire, en déclarant que tout était consommé pour nous, pour la Rédemption de nos âmes ! 
Vous, âmes pieuses,  aimez le bon Jésus qui nous a tant aimés, qui nous aime toujours, et qui restera dans le sacrement de son amour jusqu'à la consommation des siècles, toujours par amour pour nous. Consolez son divin Cœur abreuvé de tant d'amertumes, dans ce siècle de froide indifférence, où l'esprit de ténèbres emploie tous les raffinements de sa vengeance satanique pour éloigner les âmes de l'amour de Jésus en les éloignant de l'église et de la sainte Table. Aimez donc Jésus-Christ, notre divin Sauveur, comme l'a aimé saint Antoine de Padoue. Toute sa vie n'a été qu'un acte d'amour de Dieu à qui il voulait gagner le plus d'âmes possible, tant sa soif du salut des âmes était grande. 

Exemple : Saint Antoine se trouvait en France. Une Dame, à la veille de devenir mère, vint se recommander à ses prières. Le Saint ayant prié avec ferveur, lui dit: « Ayez bonne espérance et soyez dans l'allégresse, car le Seigneur vous donnera un fils; il sera grand dans l'Église de Dieu ; il entrera dans l'Ordre des Franciscains; il sera martyr et, par ses prédications, il obtiendra à beaucoup d'autres la palme du martyre. » L'heureuse mère mit, en effet, au monde un fils, qui reçut au baptême le nom de Philippe. Il devint Franciscain et il fut un zélé prédicateur. Il aborda en Palestine. La ville d'Azot venait d'être livrée aux fanatiques Sarrasins et tous les chrétiens au nombre d'environ deux mille ont été abandonnés aux mains de leurs cruels ennemis, et 
condamnés à la peine capitale. Le frère Philippe se trouva parmi eux, et il obtint, comme une grande faveur, celle d'être décapité le dernier, ayant ainsi l'occasion d'exhorter les autres captifs pour les conserver tous au Seigneur. Son ardente parole produisit les plus consolants résultats. On fit subir un interrogatoire à tous ces infortunés, et on leur demanda s'ils voulaient conserver leur vie, en niant leur Foi, ou bien, se soumettre au dernier supplice. Ils répondirent tous : « Nous suivrons la voie que le frère Philippe se sera choisie pour lui-même. » Il leur a dit: « Frères bien-aimés, demeurez fermes dans votre Foi, car cette nuit même Dieu m'a révélé que j'entrerai au ciel avec toutes les âmes qui m'accompagneront dans la voie du martyre. » Il entendit la confession des prisonniers et après commença l'horrible boucherie. Durant l'exécution, Philippe, intrépide, prêche aux martyrs la constance dans leur Foi. Le bourreau coupe au prédicateur toutes les articulations des doigts et les jointures des mains!  Et Philippe continue à prêcher aux chrétiens, on l'écorche vif jusqu'à la ceinture. On lui arrache la langue et le confesseur continue du geste à fortifier la constance des chrétiens jusqu'à ce qu'il voie tomber à ses pieds la tête du dernier martyr. Alors, il offre sa tête au tranchant du glaive et cueille le dernier la palme du martyre ! Les corps des deux mille martyrs restèrent là quatre jours, sans sépulture. Malgré les grandes chaleurs, cet énorme monceau de cadavres n'exhalait pas la moindre odeur de corruption. Les corps des martyrs se conservaient intacts. Ainsi se vérifia la prophétie de saint Antoine, le plus grand faiseur de miracles. 

PRIÈRE : Bon saint Antoine, toi qui n'a eu qu'un seul but dans la vie: glorifier le Père en imitant son Fils le plus possible, donne-nous le goût et la force d'imiter Jésus dans les actions les plus ordinaires de notre vie. Que le ferment de l'Évangile agisse dans le quotidien de notre vie et la transforme ainsi en action de grâce pour la plus grande gloire du Père et notre sanctification à tous et à toutes. Amen.

SUPPLIQUE : Dieu notre Père, tu nous as fait connaître en Jésus le vrai pain venu du ciel. Celui qui est le pain de la vie, et tu nous as donné en saint Antoine de Padoue, un frère vivant intensément de la présence eucharistique, et proclamant avec conviction la foi de l'Église en ce sacrement d'amour. Fais qu'à son exemple, nous sachions nous nourrir de ta Vie divine pour mieux rayonner de ta présence dans notre milieu. Amen.
                        Prenons un moment de silence pour déposer nos intentions….
       VIE DE SAINT ANTOINE DE PADOUE (JEUNESSE ET VOCATION RELIGIEUSE)
1195,   Naissance et Baptême à Lisbonne sous le nom de Fernand, fils des nobles portugais Maria Tavera et Martin de Bouillon, chevalier d'Alphonse II du Portugal.

1210, 
À 15 ans, après une formation initiale à l'école épiscopale (cathédrale), Fernand entre chez les Chanoines Réguliers de Saint-Augustin, à l'abbaye Saint-Vincent de Lisbonne.

1212, 
Fernand, désireux de plus de paix, loin de sa ville natale où l'importunaient parents et amis,                                                     demande d’être transféré à Coïmbre, au monastère Ste-Croix.(190 km au nord de Lisbonne). C’était pour Fernand le meilleur centre culturel du Portugal, où il put pendant neuf ans mémoriser et approfondir la Sainte Bible et les écrits des Pères de l'Église, sous la direction d'illustres maîtres.

1217,
Les Franciscains ou Frères Mineurs, fondés par Saint-François d'Assise en Italie en 1209, arrivent au Portugal. Fernand les visite dans leur petit couvent de Saint-Antoine-Abbé, dit « Les Oliveraies ».

1220,
Les corps de cinq Franciscains, partis pour le Maroc (en fin 1219),  sont martyrisés le 16 janvier à Marakesh. Les restes sont ramenés à Coïmbre par don Pedro, frère du roi Alphonse. Devant les restes du fr. Bérard et de ses compagnons, martyrs de l'Ordre franciscain, Fernand sent grandir son désir du martyre. En février, il entre chez les Franciscains. Il devient Antoine. Il fait profession religieuse. En automne, il part pour le Maroc. Il est atteint de la malaria très sévère qui met gravement sa santé en péril. (à suivre…)
PRIÈRE POUR LA CANONISATION DU Bx PÈRE FRÉDÉRIC : Dieu éternel et tout-puissant tu as accordé au Bx Frédéric Janssoone, de suivre en Terre sainte les traces de ton Fils Jésus et d'y travailler pour la paix et  pour mieux faire connaître la vie de Jésus de Nazareth et de sa très sainte Mère. Donne à ce fils de saint François d'Assise d'être bientôt canonisé et de nous attirer tous vers ton Fils, Jésus, notre Seigneur. Amen.                        Notre Père, Je vous salue Marie, Gloire au Père... 

























